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(siviUe)
Quelle était malheureuse, lat pauvre Mlar-

garut, ob'ligée dle subir les adlulations de
gen.4: cupides, de ce Lyndal qju'elle détc-stitit,
(le ce àlac-Buî'y qu'elle abhorrait,& cec Mlat-
ri:tc qu'elle Iaïssait ! Et lat seule personne
oui eût tr'ouvé grâce L ses%.ux, (fui lui plai-
sait enfin, la délaissait d'une manière pros-
qfie btlessanîte!
A laeide <lu sentier a demiî frnyé, contour-

ialt, avec prudence et lenteur, lat Iia'se
frl*tlaiilin, toute lit bande suivait de loin

14's baroînnets, dont les services avaient
été refusés par lit belle Ecosmiise, s'étaienît

f aux l. s il urs "(C i e les. celles-ci n'avaient
quî'un souci : défendre leur fraîche toilette
cotr e les r'onces (lui p)oussaient à foi.son sur
l'étro it sentier.

listaîît en instant, elles jetaient til pe-
tit cri d'effroi; Lyndel et Marc-Bury s'iîîcli-
ilaint respectuteusnîeît, et, tout eri se pi-
(filanît le bout dles doigts, ils dlégagreaient,
a1%11 gr''âce, lat fraîche étoffe d -s épines et dles

iflîîîe <le lit Tour-<lu- Buis lançait des ex-
CaîmIa.tions.' ali aiILvt.S de0%'anlt let heautté dui

l«y~(.Parfois, el 'arrti toute, droite,
etenldaît le,; bras comm te lat pythionisse anti-
([ie et muurmnurait à 1 oreilîle (le Noë3l Riche-

-Pays admirable ! 0 vieille Armnori' 1ue
terre ile g'ranit !végétation die chlênes! .

Qulevoix saurait te chianter dignemuent ?
Etd(ésignanit le R' scoat, (lu i appnraissit

nu fond< dle lat vallée
-Si amitl ilînise iue vî'iitit encore, je

n 'oit t ivraîs, pas' le castel enîchatnteur!
A quelq~ues pats (le ce groupe, lord M.ac-

Bayle relatait à Maurice les délices <le lat pé-
clte à lat mîouche artificielle; et, plus bas en-
core, ayant à peine <lépassd lat base <lu roc,

avançaient Mille Berthi er, liarbarat ÎMorift-
le et lat miarqluise de Trénîcur.

Touites trois regairdatient le char-mant ellet
fle tous ces groupes, échelonnées sur les ditlé-
i-entes zones dut roc. Les voix imniîée leur
Arrivaient distinctement, et les toilettes res-
sortaient en teintes claires, sur le fondl soin-
bre <les pins.

Bientôt tous, fatigués (le l'ascension, sur
l'inivitation (le lat marquise, s'arrêtèren t un
instant sut' lat petnte, louant lat beauté dle let
niier; les uns par réelle admtiration, les autres
pour jouer aut sentiment.

Quanîd à Margitret, toujours en avanît, elle
atteignait dé.ili le sommnet dlu roc, lorsque,
sou<lain, elle lesteut'a dr'oite, immnobile, lat lé-
vre fréiisaîitc. Elloý dut se t'eteir à une
touffe d<lgnts pour nie pas glisser sur Il'lier-
lie ritse. Dan.s une seconde, (lants Uit simple
(-oup <'oeil, elle avait comîpris à (iuelle cause
il fallait attribuer les abecsdu miarquis et
sa parfaite inîdifféSrence.

Uaston était là, près <le Mlle flerruel,ilà
(demli caché par le tarîîat'ix du petit bois. Ses
yeux expressifs enveloppaient la jeune tille
d'une tendlresse émnue où perçaient un senti-
mtent profond, et le regard reconnaissant <le
(Germiaine allait,iià sont tout', r'emercier Gaston.
Un inot, un sourire échangés de loin cii loin,
laissaient deviner que tous deoux avaient le
mîême cSur'.

L'Ecossaise (devint d'une pâleur lividle; et,
prise d'une jalousie dont elle n'était pas
Iîlitresse:

-Germîaine ! balbutiait-elle; Germiaine!
Elle0 denmeur-ait à lat même plance, commte fi-

xée aui sol, et regrardait toutjours le girouîpe
antili lou~t lat Vue luti était si cruel.

- I eî'maine, reprit-elle encor'e nmentit-
tentenît, niais avec unge purofondleatituî..
Oermlainle, est-ce <loile toi fin~e j'apptelais la
s<eui', ition amtie, toi, qui v'iens mnenlever le
cSeur de celui que j'aine...

Cest cruel.., cruel. de nie ftit-e souiFfrir
ainsi. Pourquoi t'ai-je fait veni' dlants ce coin
r'etiré (le lat I3retagrne. ?. .. ouuinn
D)ieu ?

TÈoute soni affection pout' Gerîtiainle se
changeait en amtertumte. N aintenan t elle coîin-
prenait l'intérêt passionné donné par le inr-
(luis à l'hmistoir'e dle Mlle Itet-ttel. O ui, ils s'ai-
mtaient, elle n'en pouvait douter'. Gfeî'îaitie,

tait là, Vraimîuent charmiîante, t-nfgté
par' lat joie. Quelles paroles etissetîtI et] plus
d'éloquentce qtue le sourire <le ses lèteque
l'expression (le soit r'egardt

Un feu sombr'e s'allumait dans les prtune~l-
les <le Margatret, une expression <lire et lité-
chtante altérait lat beauté <le sou i ar tan-
<lis qu'elle éýcoutait Gaston parlt-r avec chia-
leur' <le ses plans d'av'enir, (lit talent <le NI lie
Ilfertuel.

- Que Vos peinitures tme plaise ! <lisalit le
jîeune mnar'quis avec une infilexiotn <le voix eat-
'es -anIte <jui faisait tressaîil lir Ger'mîainie et
l'alit' Mlargat'et ; je les trouve lilis (fie bel les,
,je les tr'otuve vraies. Vous peign<-z commtîe
pourraienît le faire nos mtaîtres ? vos toiles
Sonit dlignes (1'ttmî C'orot.

Germaitne eut un bon rir'e, plein dle fi-tti-
elle gTaîté.

-Voyon's <lit-elle,lel<tgre n'est îas, 811111-
saut: dtires encor'e d'un Iit iabigy <'une ffit 14

Ril1wa. . C'est lat Vrîaie mîesure.
P>uis, tedeventt sétrieuse:
-«Ne vous faites pas5 tI'iIlîsioný; lat célébri-

té nie viendr ma jamaiîs jusqu'at mtoi. ,je suis, tii
sittîple p)eintre d'herbes, lie feuilles le ciel e-t
(le Vagues. Mes comrpositionîs peuvent avoir
quelque poésie, qîuelqiuc frtaiclîet r; c'est toîut.
Cîtpairéýe. aux oeuivres des mnaîtres, aux <eu-
vrcs (les 6<,o, comnite voits dites, <îes peut-
tit'es resteront toujo>urs danis l'omîbr'e. Maeis,
<le qutoi ne plaindt'ais-je? Les places <l>t'-et
gées ne sonît-elles pas les mteilleures? I ýà, rien
àt i'edouter: ni l'envie quti, parfois, blesse si
cr-uellemîent; ni les r'ivalités qui peuvent fei-
nier le c<eur de nos ainis les plus chers... Et
c'est si bont l'amitié! Je le sais par expéî-ien-

ce.eitnt la seule anmie lui Ie soit res-
tée fidèle, ina chtère Maî'giret!

Sa voix avait un accenît de vérité qui pé-
nétrat j'usqu'au fond (le l'âmîe (le l'Éceossaise.

-Oui, elle m'aime, fit-elle înè-îîit.
Oui, elle est bonne... bien nicilleure que mioi...
plus1 belle que moi, si vraie si Aimple!I

Miss Mac-Bayle demeurait enicore sans
la'rgeur- dans les sentinments, lassenient cil-
vieuse, et mtéchiante. Oui, un inistitut, elle eut
lat pensée del, foudr'oyer Gernamie (le ces qluel-
ques mots:

.Le mtarqîuis est le seul <îule je voie sanis dlé-
plaisir... Et tu viens sur nites birisées!

Puis soudatin, elle eut htonte <l'elle lmêmte;
elle rougit (le sa faiblesse, et un flot <le lar-
mes lui mtonita aux yeux, emnpor'tant, à to)ut
jamais, le jalousie et l'amtertumae.

C'était une vaillante et une grénéreuse lue
Hat-garet; et,malgî'é la douleur aiguë~ (lui lui
traversait l'âme, elle fit, en une seconide, le
sacrifice <le son premier autour.

EtoufoŽ ce jeune sentimient, au miomnent où
il venait <'éclore, c'était peut-être stériliser
pour toujours un coeur denmeuré longtemps
aride; c'était peut-être anéantir itjauîi)ai toli-
te moisson de tendresse; miais Mlargaret n'hîé-
sitait plus.

-Surtout' inurni ura- t- elle, (lue (,-ertaimîe

ignore le nlotit (le celuii <Iej'auti'ais pli taii-
aimier' !...

lit, faisat i m ii e lb <t stpi e ' e-ttt
<it lis le I ' »s< I tet <Ile oiaixe < s i'' I

soli aîtiiie lat umainitetli-
Ence mottiient, le gîttels e- ilsî lis-<

tes t<igiiitle somtiii( filii% ea- nz
erinan tt, e-n qulqu 11e si'te, cr a eet I '< h-
ciet"' le umaiine. Mlîle lieri tuel se prit it trt-îili-
blet' v iolemm niit. Soli V isag e se cutvit 11î ii11t
ar-denite r-ougeur. Commeîneît toits cvs itlii-
damlis, tous ces tavelit,,ai liiemit-ils iii-
terpréter lat préenece ( astoll?

-N etcritez r-ien , iiuuiîale jeulii
hommî te. l't 'éluigiit t(tliti pil la le fil -

le, il saai< poumr malter l<-s i liit''ir t

ascelis oni lstes.
Ceuix -ci s'étai etteitêts ' îsIti's-
EhI qiuoi ! c'était pîour 'illet- t'ej'uii'lt'î- eett''

.jeunie arGti te. sanis niomi et san s b>, itili e, illt<
le tîiat'pit(le l r irtr< is uit e fèLê 111 ,
1toicoit ! loe;oî ti t hlItIe- 'le s<' ilutît-
iîei lat .4ati.4s i'at i li'tti' 'eti e -tt<-iî

eîî huimiliatnt lat be<lle îet 'Irîîeo eiilit.
Mau'iut et les laoiî-seît'irit titi tia-luti

sour ire' Avec (lit' léî lai n actet tué, NI un, s I tor-
thiet' et. le la itt'-li Botis t<i.sah-ît latj-iu
tille totu* jou's éietit<, totq'aii's t'iî!at-,et,
s'a<li'<ssaîîtiat Gastoii:

le savais Pit,, mtarquhtis, 'lit 1l1,1 fuît;

Ma is cil Voyanit l'ar'tiste totut s,-xuliqllii
Catstoiî seu- lorit les l èvr, our- <l<ie pas r é -

Ioîtilre, titi clai' jaillit 'le ses y"eux.
-O0 i par-le <le fées, (1Ipp aitii s hIdéal vs

stît' les faibllesse l't'retonnies repr'iit iri'Otitu-
muenît Mueb le lat Jeou-uu c~u.., otistal<-
(file ce nl'est itastill t-simpi <le lèget t' Ie, liais

ne réalité. Vit-moit jamtais ptluîs ehî:truili;uitc

Geiiiiue, les yeutx pîleinis 'll-'i u- év<-'>
tait cette voix i u î eet mont anlite-. telle
incelintait le firotnt; elesetatit to>ut ( fjie sit
si tuationi avait dle délient. s'ont relear it mp 1<-
r'tit l'apputi du1 jeune ense-ignie, d'11  i<I

Et moeiltii, îîmiss itae-Bt.yle. senîtant le5 ré,
Veil d e sat vaiillat' t natiurie,s L ti't v-' ''
amtiie, I ti piit lat m aint, et t-ar'li t I <iik en t

face lat belle P>arisiennîe:
-( )uli, Vous le <lites biîen, MM[Oi, ISîît

amiei est uie fée 1î:11- Ses taeis ~-'Silg'a-
et sa becauté ; miais c'est utilese léî, dIi -
guile, pal' ses vertils, dlattir'er les î't-;ra-ns île
mttilite Hoortmée et tîe sauit lhlatit. quii <li
haut 'lui ciel lisentt au foit <1<s cueit's.

Vo<yantit l'ai' ét<>it té <I1 ti i 'ile, elle< - it ta
--Ait ! Nies.laties, INI îl 1 letI'i<- i-st monît

inttimîe aiiiiie..je la eoiîtîtis de-puis monît en-mi.t-
ce . . Peri ticttez-itli de y'outs lit u<~~ titr

.Puis, (le let mtaitn désignan.tt sùx'-l:
-Qutit à cette, Alsnteieime qui s'- tienît

debout, à l'écta-t. e~t fimle Voltis liet-, n'i lpas
tpu';evoiî, c'est le tc'ilii'l v du i' r ieti tt-

ternelI; unei fetimite ié t'<,ï'fute donut l,-s liai mt' s
Vertus pouri iraien t m-ivaliîse r avee('i v1<-1s do 1:Vos

sa-mies îrtne. .tî, voitîsl-'i-, .si v'em'
cornnaissiez, l'lîist>it' fI1 IN ilte Il vt'ili -Voit.,;

liti'i pns assez àllii't.tît t luii îît'mî'h
<rier.

Alor.s, atvee un ie h antîtte simtici ité, M at-n-
grt.tet Vinît se place-r w- lei l.it où aie,
to)ut étîîu liui serrat lit matitn eniuml'iii'tti
tout lias;

-Ccest ]uieni ! mîiss Mac a-yi
Quand ait 11111;a3d il dlemieurait attéié.
Qu'était-ce florie que cette je-tîte itrtisto',

que cette irîtriganite, salis nul dboute', iluete-t-
te a-tibi tieuse q1ui Ve-nati t atinmsi à l 'e netonitre- 'If-
ses proJets les plus catressé,s ;<qui V'<-titit 'iuis-
q1uau fond ( le litreai, etliptluflîr ul'assit,
e C< ''ut' et le pattm îîîîî ie 'le- son pe I~ti t-fils

uni Vertige lii paissatit <levanlt l-s yeuîx, et


